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une terrible malchance. Et il avait raison. Pour le restant de sa vie, il ressassa 
constamment cette pensée : « Si seulement quelqu'un m'avait incité à 
regarder dans ce point d'eau, j'aurais découvert ce trésor. »

Votre or noir
Nous possédons tous un trésor de valeur sous nos pieds, offert par 

Hakadoch Baroukh Hou, mais nous n'en avons pas conscience. Et comme 
Hakadoch Baroukh Hou veut éviter que nous ressemblions à ce pauvre gars 
de Titusville, lorsqu'Il nous a donné ce cadeau pour la première fois, Il a pris 
soin de nous dire : « Regarde ! Je veux que tu voies ce que Je t'offre.» 

De quoi je parle ? Quel trésor se trouve sous nos pieds sans que nous 
nous en rendions compte ? Dans la paracha de cette semaine, lorsque 
Hakadoch Baroukh Hou était sur le point de donner la mitsva du Chabbath 
aux Bné Israël, Il demanda à Moché Rabbénou de leur parler ainsi : ם ֵ י הַשּׁ  רְאוּ כִּ
ת בָּ ׁ הַשַּ לָכֶם   Voyez que Hachem vous a gratifiés du Chabbath (Béchala'h – נָתַן 
16:29).

Ce terme : « ּרְאו – voyez !» est une remarquable introduction que nous 
ne retrouvons pour aucune autre mitsva. Il n'est écrit nulle part : « Regardez, 
Hachem vous donne des korbanot » ou bien : « Regardez, Hachem vous 
donne Pessa'h.» Cette formulation n'est employée que pour le Chabbath.

Lorsque quelqu'un vous offre un présent et vous met en garde : « Fais 
attention à la valeur de ce cadeau », il ne dit pas cela au hasard. Le bienfaiteur 
veut vous faire comprendre implicitement que ce n'est pas une petite affaire, 
et que vous devez l'utiliser à bon escient.

Des ordinateurs tout en un
Si on vous offre un ordinateur onéreux, vous pouvez l'utiliser pour y 

déposer des objets. Lorsque vous faites la vaisselle, vous déposez la vaisselle 
dessus pour la sécher. Ou bien vous y faites sécher le linge, grâce aux trous 
où vous pouvez insérer un cintre. Mais il ne s'agit pas d'une utilisation 
optimale, nous sommes très loin de l'intention du donateur.

C'est pourquoi Hakadoch Baroukh Hou a dit : ּרְאו - Voyez que Je vous ai 
gratifiés du Chabbath. En effet, le Chabbath sera utilisé à bon escient par le 
bénéficiaire à condition qu'il sache qu'il possède un tel trésor. Il est fort 
regrettable que l'immense richesse du Chabbath que nous possédons soit 
inexploitée.

Ce sujet est très vaste. Mais si Hachem dit : « ּרְאו», il s'agit d'une 
incitation à l'étude, Il souhaite que nous mesurions ses bénéfices afin 
d'acquérir tout ce qu'Il avait à l'esprit lorsqu'Il nous en a fait don.
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Que Mon peuple sache

La Guémara dans Betsa (16a) détaille davantage les propos de Hakadoch 
Baroukh Hou adressés à Moché Rabbénou lorsqu'Il nous offrit le Chabbath : 
מָהּ שְׁ ת  בָּ וְשַׁ נָזַי  גְּ בֵית  בְּ לִי  יֵשׁ  טוֹבָה  נָה  מַתָּ הוּא  רוּךְ  בָּ דוֹשׁ  הַקָּ  Hachem dit : J'ai un – אָמַר 
précieux Cadeau dans Ma maison aux trésors, qui se nomme Chabbath, 
רָאֵל נָה לְיִשְׂ שׁ אֲנִי לִתְּ -fais – לֵךְ וְהוֹדִיעָם ,Et Je désire l'offrir au peuple d'Israël – וּמְבַקֵּ
leur en part.

La Guémara est au départ troublée par cette affirmation. Pourquoi 
Moché est-il envoyé en mission spéciale pour informer le peuple du 
Chabbath ? Ils l'auraient découvert de toute façon. Tout comme n'importe 
quelle mitsva, le chaatnez ou les téfilines, etc., ils étudiaient la mitsva et tous 
les détails qui s'y rattachent.

Ils se sont consacrés dans le désert à l'étude de la Torah pendant 
quarante ans ! N'oubliez  pas que le dor hamidbar était une génération de 
kollel. Ils étaient sans emploi, ils n'avaient aucun champ à labourer ni aucun 
travail à exécuter. Leur nourriture tombait du ciel et ils ne devaient coudre 
aucun vêtement. ָמְלָתְךָ לאֹ בָלְתָה מֵעָלֶיך  Pendant quarante ans, ils n'usèrent – שִׂ
pas leurs vêtements. À quoi se consacraient-ils ? Toute la journée, ils 
étudiaient auprès de Moché Rabbénou.

Un peuple en apprentissage

Moché Rabbénou leur prodiguait un enseignement chaque jour. 
Retenez ce que Moché Rabbénou dit (Dévarim 4:5) : ים חֻקִּ אֶתְכֶם  י  דְתִּ לִמַּ  רְאֵה 
ם אֱלוֹקָי ֵ נִי הַשּׁ ר צִוַּ אֲשֶׁ טִים כַּ פָּ  Voyez, je vous ai enseigné tous les détails des lois – וּמִשְׁ
et des statuts, selon ce que m'a ordonné Hachem. Il n'a pas exagéré, il a suivi 
exactement ce que Hachem lui avait prescrit.

Moché n'était pas le seul, de nombreux enseignants remarquables ont 
transmis leur enseignement au peuple dans le Midbar : les chivim zkénim, 
ainsi qu'Aharon, Yéhochoua et Miriam ; ces enseignants en Torah expliquaient 
les lois du Chabbath au peuple, tout comme les autres Mitsvot étudiées dans 
le désert. « De ce fait, s'interroge la Guémara, pourquoi a-t-il été nécessaire 
d'envoyer Moché Rabbénou en mission spéciale pour leur enseigner les 
hilkhot Chabbath ? C'était déjà inclus dans son rôle. » 

La Guémara répond : c'est vrai ; ils seraient informés de tout ce qui a 
trait au Chabbath dans les détails. Ceux qui bénéficièrent de l'enseignement 
de la Torah étaient de grands esprits ! Il va de soi qu'ils étudieraient tout ! 
Mais, relève la Guémara, un élément serait manquant : עֲבִידָא לאֹ  כָרָהּ  שְׂ ן   מַתַּ
 ils ne seraient pas informés de la récompense du Chabbath. C'est tout – לְגִלּוּיֵי
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à fait différent. Moché fut envoyé en mission dans ce but : leur faire part du 
skhar Chabbath, un principe qui n'était pas compris explicitement.

Mesurer l'éternité

Cette réponse donnée par la Guémara nécessite une explication. En 
effet, ce principe est valable pour toute mitsva de la Torah ; ן ה יוֹדֵעַ מַתַּ  אֵין אַתָּ
ל מִצְווֹת כָרָן שֶׁ  on ne connaît la récompense pour aucune mitsva (Avot 2:1). Si – שְׂ
vous installez une mézouza, personne ne peut calculer la valeur de la 
récompense. Si vous placez une pièce dans la boîte de tsédaka, il est 
impossible de connaître la récompense pour ce geste. En effet, une mitsva 
n'est pas récompensée dans ce monde, car tout le bonheur et la réussite de 
ce monde ne suffiront pas à payer pour une mitsva. Nous devons nous 
imprégner de ce principe. Les mitsvot sont des récompenses éternelles et 
l'éternité n'est pas mesurable.

De ce fait, si Moché Rabbénou a été envoyé pour faire part au peuple de 
la récompense du Chabbath, une question se pose : que pouvait-il leur dire ? 
Chaque mitsva a une récompense infinie de bonheur dans le Monde à venir, 
impossible à mesurer. Des millions d'années se dérouleront dans le bonheur 
et vous ne vous fatiguerez jamais de ce bonheur. Que ce soit le Chabbath, la 
mézouza ou une pièce dans la boîte de tsédaka, ce sera éternel. En quoi le 
Chabbath est-il si différent ?

Réponse : il est vrai que nous ignorons la récompense pour avoir mis 
une pièce dans la Tsédaka ou placé une Mézouza. Mais au moins, nous 
sommes conscients de l'avoir fait. Nous avons exécuté un acte spécifique, 
qui sera récompensé pour des siècles et des siècles.

Mais le Chabbath est totalement différent ; car du Chabbath jaillit une 
fontaine de mitsvot, une source intarissable, et il est impossible de calculer le 
nombre de mitsvot que le Chabbath nous apporte.

Chabbath à la pépinière

Chabbath est une pépinière où des graines sont produites pour 
planter encore plus de pépinières. Imaginons un jardin rempli de belles 
plantes et de beaux arbres. Non seulement ce jardin produit-il de beaux 
fruits, qui sont un plaisir pour le regard et pour le palais, mais il produit 
également des graines qui seront à l'origine de milliers d'autres jardins. 
Telle est la portée de ce jardin ! Le monde entier peut être cultivé par les 
produits de ce seul jardin ! Ouah ! Nous commençons à apprécier encore 
plus ce jardin. Comme ce jardin a la faculté de faire du monde entier un 
jardin, c'est le cadeau le plus précieux. Non seulement vous profitez des 
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fruits du jardin lui-même, mais vous pouvez vous imaginer l'infinité des 
produits de ce jardin.

Le Chabbath ressemble à un jardin de cette sorte ; c'est la source de 
toutes les réussites. C'est pourquoi le Chabbath est qualifié de fontaine de 
bénédiction, mékor habrakha. Tout ce qui n'a a priori aucun rapport avec le 
Chabbath découle en réalité de ce dernier. Toutes les mitsvot de la Torah, 
tous les idéaux et les attitudes de la Torah, sont comme des pousses qui se 
développent dans le sol du Chabbath. Elles sont ensuite transplantées et 
continuent à remplir votre vie de réussite et de bonheur, et le tout, grâce 
au Chabbath.

C'est l'intention visée par la Guémara par l'emploi de ces termes : ן  מַתַּ
כָרָהּ לאֹ עֲבִידָא לְגִלּוּיֵי  la récompense du Chabbath ne sera jamais connue. La – שְׂ
récompense de n'importe quelle mitsva est inconnue ; elle ne peut être 
connue dans ce monde, mais nous savons au moins qu'elle sera récompensée. 
Mais supposons que vous ayez une mitsva qui produit un nombre infini 
d'autres mitsvot, un nombre infini d'autres occasions, dans ce cas, vous ne 
rêvez pas de l'ampleur de la récompense, car elle est exponentielle ; elle crée 
des jardins et des jardins d'avodat Hachem !  

Tout grâce au Chabbath
Moché Rabbénou a donc été chargé de ce message : ּכָרָה שְׂ ן   la ,מַתַּ

récompense du Chabbath, לְגִלּוּיֵי עֲבִידָא   est quelque chose que vous ne ,לאֹ 
pouvez pas connaître. Je dois vous informer qu'en respectant correctement 
le Chabbath, vous obtiendrez un résultat qui vous étonnera par son ampleur ! 
Bien davantage que le simple respect du Chabbath !

De ce fait, après 120 ans, lorsque le Juif arrive dans le Monde à venir et 
aperçoit un grand trésor de richesses, on lui annonce : «Tout est à toi », alors 
il s'interroge : « Comment ai-je gagné tout cela ? Qu'ai-je fait pour obtenir 
tant d'actions méritoires ? »

On lui répond : « C'est grâce au Chabbath. » Il n'a pas réalisé que le 
Chabbath lui apporte tant de formes différentes d'accomplissements, tant 
d'occasions d'acquérir un bonheur éternel.

Deuxième partie : Des dons infinis
Une source de bénédictions

Nous ne pourrons couvrir l'ensemble de ce sujet, par manque de temps. 
Il nous faudrait des semaines et des semaines, et même dans ce cas, il serait 
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impossible de le finir. Mais faisons au moins une tentative pour évoquer ce 
qui est planté dans ce jardin grandiose du Chabbath. Nous prendrons 
quelques exemples illustrant ce que Chabbath représente pour le Am Israël, 
au sens où Chabbath est une fontaine, une source de bénédictions et de 
mitsvot dont les bénéfices sont impossibles à calculer. 

Parmi les bénédictions du Chabbath, la première qui nous vient à 
l'esprit est son caractère de jour national de repos. Je ne vise pas ici les 39 
mélakhot ; je parle d'un véritable repos, l'interruption de la routine de la 
semaine de travail. Mesurez-vous l'impact sur une personne forcée de se 
reposer le Chabbath ? C'est une bouée de sauvetage ! 

De nombreux Juifs sont des battants et leurs entreprises ne 
fermeraient jamais s'ils le pouvaient. Lorsque l'occasion est donnée de 
gagner de l'argent, de nombreuses personnes ne savent pas s'arrêter. Vous 
voyez des magasins où il est écrit : « Ouvert sept jours sur sept.» C'est 
dangereux, car les travailleurs sont surmenés et épuisés.

Le rôle de sauvetage du Chabbath

De nombreuses personnes ont même quitté ce monde plus tôt pour 
cette raison et n'ont jamais été en mesure de profiter du fruit de leur labeur. 
Les autres, lorsqu'ils prennent enfin leur retraite, sont brisés ; ils ont des 
problèmes au cœur ou du diabète. L'usure de la semaine de travail les a 
épuisés, et lorsqu'ils prennent enfin leur retraite, ils sont vieux et malades et 
ne sont pas en mesure d'en profiter.  

Or, les bénédictions du Chabbath sont présentes un jour par semaine, 
et le Juif se retire dans la fleur de l'âge. Il ne prend pas sa retraite dans une 
maison de retraite. Il se retire chez lui, auprès de sa famille, en prenant de 
bons repas et en passant du bon temps. Le Kouzari nous le révèle : il affirme 
que le Juif se retire chaque semaine pendant un jour, tant qu'il est jeune. De 
ce fait, le Chabbath est une bénédiction pour notre santé. Le Yom Ménoukha 
devient en réalité un jour de convalescence du travail de la semaine.   

Il est évident que le Chabbath sauve de nombreuses personnes d'une 
mort prématurée. Je ne parle pas de l'interdiction de prendre l'autoroute. 
L'interdiction même de monter dans la voiture est un cadeau, car le Chabbath 
est le jour où l'on recense le plus d'accidents. Chaque samedi, alors que nous 
sommes attablés autour de la table du Chabbath, occupés à manger notre 
'hala et notre poisson, des non-Juifs meurent sur l'autoroute. L'interdiction 
de rouler le Chabbath est une assurance-vie. C'est un point très important.
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La bénédiction du sommeil

Le repos et le sommeil constituent une réhabilitation. Ceux qui 
travaillent attendent impatiemment le Chabbath et il est difficile de tenir le 
coup jusqu'à la venue du Chabbath. Ah, le Chabbath ! Le Chabbath, où l'on 
s'abstient de travailler, est un taanoug.

Je ne dis pas que vous devez mettre votre pyjama et rester au lit 
pendant tout le Chabbath – vous passerez à côté de nombreuses autres 
bénédictions du Chabbath si vous dormez toute la journée. Mais il est évident 
que le sommeil est extrêmement important pour votre santé, et de ce fait, il 
est compris dans le skhar Chabbath : en effet, grâce au Chabbath, nombreux 
sont ceux qui survivent la semaine. Dans le cas contraire, ils s'effondreraient 
par manque de sommeil.   

Mais ce n'est pas uniquement un jour de repos physique. Chabbath est 
également un jour de ménou'hat hanéfech, où votre esprit se repose. Avez-
vous conscience de la guérison qu'apporte à votre esprit ce jour de repos ? 
En réalité, de nombreux Juifs seraient totalement rongés par les soucis et les 
anxiétés ; mais à l'arrivée du Chabbath, ils bannissent toutes ces pensées de 
leur esprit. On ne peut parler de rien ! Si un Juif exprime un souci le 
Chabbath, tout le monde lui répond : « Chut ! C'est Chabbath aujourd'hui. Ne 
parle pas de ça ! » C'est ainsi qu'il faut réagir. Les Juifs sont tenus de vivre de 
cette façon : on n'évoque aucun sujet triste le Chabbath.

Une vie optimiste

Pendant un jour, nous avons un répit de tous nos soucis. C'est une 
évidence, le bénéfice psychologique est inestimable. Vous mesurez l'impact 
en termes de santé et de longévité ? Ce sont des bénédictions infinies. C'est 
la santé, la vie et la ménou'hat hanéfech.

Si, une fois tous les six jours, vous prenez des vacances et profitez de la 
vie, les six autres jours seront différents. Toute la semaine devient différente. 
C'est pourquoi le Juif mène une vie plus heureuse, plus optimiste que tous les 
autres. Même sans être un penseur, le fait même de partir en vacances tous 
les six jours change sa vie. Sa vie est ponctuée de relaxation tous les six jours. 
Le Juif a toujours été plus optimiste à l'égard de ce monde, plus capable de 
réussir sa vie que toutes les nations du monde, car à l'arrivée du Chabbath, il 
détend son corps et son esprit. 

Non seulement nos corps se détendent et nos esprits se relaxent, mais 
le Chabbath signifie oneg Chabbath. C'est un jour de bon temps. Le septième 
jour, c'est une Mitsva spéciale de passer du bon temps dans ce monde.
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Un jour de plaisir  

C'est pourquoi, le Chabbath, nous sommes tenus de manger les plats 
que nous aimons et d'ajouter un troisième repas. Même si vous êtes pauvre, 
vous devez ressentir du plaisir en mangeant. Un morceau de pain est 
délicieux le Chabbath ! Si vous avez davantage, c'est mieux. Il va de soi que 
c'est une très grande mitsva de poser sur la table toutes sortes de mets 
délicats que vous pouvez vous permettre en l'honneur du Chabbath. Le 
oneg Chabbath est l'une de ces brakhot qui peut transformer la vie d'une 
personne !  

Transformer sa vie

Chabbath est un jour où il faut profiter, afin de sentir l'immense bonté 
de Hachem à notre égard. Le Chabbath commémore la création du monde à 
partir du néant et l'idée que Hachem a créé un monde de bienveillance. L'un 
des meilleurs moyens d'insérer cette vérité dans notre esprit passe par le 
biais de nos estomacs. Vous devez sentir la bonté de Hachem à travers les 
goûts délicieux du Chabbath. Lorsque vous prenez votre première bouchée 
de 'hala, vous vous dites : « Ah, Hachem a créé ceci à partir de rien ! » Puis 
vous prenez une autre bouchée : נֶה  ,Ah, Il l'a créé par bienveillance .עוֹלָם חֶסֶד יִבָּ
pour mon plaisir !

Lorsque vous commencez à vous exercer, votre vie change. Le bonheur 
du Chabbath, mais aussi celui de la vie, se renforce. L'oneg Chabbath devient 
un stimulant pour les autres jours de la semaine. Lorsque votre Chabbath est 
un jour de bonheur, une journée passée en famille, assis tous autour de la 
table à chanter des zémirot, à manger de la bonne nourriture, le Chabbath 
modifie toute la semaine. Le dimanche est différent, tout comme le lundi. 
Toute votre vie est différente.

Une prison de bonheur

Mais de surcroît, le Chabbath protège le Am Israël de manière plus 
importante. Lorsque nous nous reposons le Chabbath, nous nous tournons 
vers l'intérieur ; nous sommes forcés de tourner le dos au monde extérieur. 
Vous n'allez pas travailler le Chabbath. Vous n'allez pas à l'école le Chabbath. 
Vous ne pouvez même pas voyager le Chabbath, vous êtes coincés à la 
maison.    

C'est un grand cadeau d'avoir un jour pour nous isoler de l'extérieur. Le 
Chabbath, nous sommes à la maison, dans notre communauté, et grâce au 
Chabbath, nous nous tenons à l'écart des nations du monde.
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Le méchant rabbin

Même dans la rue, impossible de vous associer aux non-Juifs, il faut 
être prudent. Imaginons qu'un enfant non-juif lance un ballon dans la rue et 
qu'il vous demande : « Monsieur, si ça ne vous dérange pas, lancez-moi ce 
ballon.» Ce n'est pas permis, et c'est très embarrassant.

Je passai un jour à côté d'un terrain de jeux près d'un hôpital où des 
étudiants en médecine jouaient, et le ballon franchit la barrière et atterrit à 
côté de moi sur le trottoir. Ils m'appelèrent : « S'il vous plaît, renvoyez-moi 
le ballon. » Mais ce n'était pas permis. Je répondis : « Je suis désolé, je ne 
peux pas. » Je haussai les épaules et partis. Ils répondirent : « Merci 
Monsieur le Rabbin.» Ce moment fut très embarrassant. Ces étudiants 
pensèrent : « Ce rabbin est méchant. » En réalité, ce n'est pas vrai. En 
semaine, je n'hésite pas, je ramasse toujours le ballon et le leur renvoie. 
Mais ce n'était pas possible le Chabbath.  

Un jour pour l'environnement

Le Chabbath nous force à nous tenir à l'écart de tout le monde, sauf de 
nos proches. Le Chabbath, nous sommes protégés. Nous sommes dans un 
environnement saint, Le am kadoch se retire dans ses demeures et nous nous 
séparons du monde extérieur. Le Chabbath, vous ne pouvez pas allumer la 
radio. Votre esprit ne peut être pollué par les mensonges et l'insidiosité des 
médias. À moins que quelqu'un ne désire gâcher son Chabbath en apportant 
un journal. Ne lisez pas de journaux le Chabbath. Protégez votre sanctuaire 
d'une invasion d'étrangers !

Nous avons bien sûr des activités agréables à faire le Chabbath. Nous 
mangeons de bons repas, nous portons des habits spécialement réservés au 
Chabbath, et nous nous reposons. Mais cette période passée dans le 
Sanctuaire est faite de diversions sacrées, d'occupations saintes. Nous 
sommes seuls avec nos familles et amis, nos communautés. Pendant une 
journée, nous sommes seuls avec le Am Israël.

Se tenir à l'écart des nations du monde constitue un bénéfice 
inestimable. C'est l'une des bénédictions du Chabbath. Savez-vous combien 
de bénédictions en découlent ? Le Chabbath est un refuge pour notre peuple 
et de là, émanent un nombre infini de mitsvot.
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Troisième partie : Plus de trésors
Un jour en famille 

Un Juif réformé arriva un jour ici, à New York, de Philadelphie. Il voulait 
tenter de me convaincre que les non-Juifs sont des personnes qui aiment la 
famille, et que nous devrions être jaloux d'eux.

Il me raconta qu'il s'était rendu dans un restaurant treif un samedi soir, 
et avait assisté à une réunion de famille d'Italiens ; ils s'étaient réunis pour le 
nouvel an ; ils mangeaient ensemble, bavardaient et riaient. Cette personne 
me fit remarquer : « Nous, les Juifs, malheureusement, n'avons pas cela. » Ce 
Juif réformé était jaloux de cette grande réunion de famille d'Italiens. Il 
perçut la fraternité d'une famille réunie. Pourquoi les Juifs ne peuvent-ils pas 
avoir cela ? s'enquit-il.

Réponse : le peuple juif en bénéficie chaque semaine. Aucune nation au 
monde ne profite des liens de famille autant que le Am Israël, qui en bénéficie 
chaque semaine, dans toutes les circonstances. C'est un grand bonheur de 
réunir parents et enfants pour toute la journée. בֶת אַחִים עִים שֶׁ ה מַה טּוֹב וּמַה נָּ  הִנֵּ
ם יָחַד  Quel plaisir lorsque la famille se réunit ! Ils trouvent du réconfort dans .גַּ
la compagnie l'un de l'autre. Personne n'a de telles occasions comme le 
peuple juif, car le Chabbath est le jour de la famille. Chaque semaine, le 
peuple juif se retrouve et renoue ses liens familiaux. 

Où sont mes enfants ?
Mais ce Juif réformé et ignorant a tout abandonné. Il s'assoit à table et 

cherche son fils.

-Où est Jerry ? demande-t-il à son épouse.

-Il est parti chez ses amis à Manhattan.

-Et Dorothy ? Où est-elle ?

-Elle est à la bibliothèque, elle étudie pour ses examens.

Il est allé là-bas, elle est ailleurs. Ce n'est pas une famille. Vos enfants 
utilisent votre appartement uniquement comme un dortoir, et ils vivent de 
votre largesse. Vous les soutenez, mais ils font ce qu'ils veulent.

Une famille royale
Mais le Am Israël, ceux qui sont fidèles à la Torah et plantent les graines 

du Chabbath dans leur vie, profitent des avantages du Chabbath. Le fait que 
le Juif soit obligé d'être réuni avec sa famille le Chabbath est une bénédiction 
incommensurable. Nous y sommes tellement habitués que nous ne 
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l'apprécions pas. Nous oublions les bénédictions de la famille apportées par 
le Chabbath.

Grâce au Chabbath, tout le monde se réunit, le père est assis en bout de 
table, et à côté de lui, se trouvent la reine et tous les enfants, les princes et 
princesses, attablés autour de la table. Vous voyez vos enfants, vous pouvez 
leur parler. C'est une véritable famille.

Cette cellule familiale est de la plus haute importance pour nous, car le 
bonheur dans notre vie se mesure généralement en termes de na'hat dans la 
famille. Il est important de préserver la famille, d'être ensemble à tout 
moment et de construire cette cellule familiale de bonté, de chaleur et de 
camaraderie. C'est l'un des cadeaux du Chabbath, parmi ses nombreux 
bienfaits.

Un jour pour Ami  
Ce ne sont pas seulement les bénédictions de la famille proche ; le 

Chabbath est un jour où le Am Israël devient à nouveau une famille. Le 
Chabbath est également un moment fort pour la communauté, car c'est un 
jour où vous pouvez fréquenter vos amis au beth knesset ou à la yéchiva. Le 
Chabbath pousse le Juif à s'identifier à sa communauté. 

Regardez les Juifs non-religieux, lehavdil. Ils ne s'identifient pas, ils sont 
perdus. Chacun d'eux est orphelin. Ils n'ont pas d'amis. Ils se font des amis au 
gré des circonstances ; ils se rencontrent ici et là par hasard. Mais grâce au 
Chabbath, vous avez une communauté. Vous appartenez à un groupe de 
personnes. C'est votre adresse.

Ces personnes, souvent, vous aident en cas de besoin. Elles vous offrent 
leur amitié. Les gens vous demandent où vous étiez la semaine passée, ils ont 
appris que quelque chose s'était passé et ils compatissent. De nombreuses 
personnes ont échappé à des catastrophes professionnelles grâce à leurs 
amis à la synagogue.

Ils se réunissent, et dans une certaine mesure, ils sont tous en famille. 
Lorsqu'un problème surgit pour le peuple juif, ils se mobilisent pour le 
résoudre le Chabbath.

Un jour pour les appels aux dons
Dans le temps, lorsque des Juifs se réunissaient le Chabbath, ils ne 

parlaient pas uniquement de divré Torah. Quel était leur sujet de conversation 
? «Qu'advient-il de Reb Yankev ? » s'interrogeaient-ils. « Toute la semaine, il 
porte sa veste de Chabbath.» Ils le remarquaient et en déduisaient qu'il ne lui 
restait aucun habit. C'était un homme pauvre. Ils se réunissaient pour trouver 
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des moyens de l'aider. Les Juifs se réunissaient le Chabbath, car c'était le 
moment où ils avaient le temps de se voir, et ils prévoyaient d'apporter leur 
aide aux nécessiteux.

Quelqu'un d'autre remarque : « Vous savez, Reb Berel a des ennuis. Il 
doit payer le gouvernement qui le soupçonne d'une malversation et nous 
devons soudoyer les responsables pour le tirer d'affaire. » Les Juifs se 
rassemblaient et organisaient un pidyon chvouyim. Le Chabbath était le jour 
où ils faisaient des appels aux dons en privé et récoltaient des sommes pour 
aider tout le monde. 

Chabbath était le mékor habrakha pour tous les démunis de notre 
peuple. C'est remarquable ! Le Chabbath, on n'allait pas à la shoule pour prier 
puis on revenait à la maison. Chacun s'intéressait au sort de ses voisins, pour 
savoir ce dont ils avaient besoin, et ils réfléchissaient ensemble à des moyens 
de résoudre les problèmes et d'aider les membres défavorisés du peuple.

Le pauvre princier
En vérité, le Chabbath était une bénédiction pour les Juifs pauvres, 

même sans la tsédaka. En effet, le Chabbath, chaque Juif devenait un prince 
ou une princesse. En l'absence du Chabbath, des générations entières de 
Juifs pauvres n'auraient jamais changé de vêtements. Mais les Juifs mettaient 
d'autres vêtements le Chabbath, ils changeaient leurs vêtements en l'honneur 
de ce grand jour. Ainsi, même le cocher, lorsqu'il rentrait chez lui juste avant 
Chabbath, retirait ses grandes bottes. Elles étaient sales de fumier et ses 
vêtements étaient couverts de boue. Il prenait rapidement un petit bain, puis 
mettait sa tenue de Chabbath, et était transformé.

Il devenait désormais un roi, et il marchait en direction de la shoule 
avec les mains dans le dos, lentement, avec kavod, tel un prince. Le Chabbath 
nous transformait et faisait de nous un peuple digne. Toute la famille 
s'habillait bien le Chabbath et ressemblait à des rois. Même les plus pauvres 
s'habillaient bien le Chabbath, et marchaient au beth haknesset avec leur 
famille.  

Le sujet préféré de Rav Miller
J'aimerais ajouter un point –on pourrait bien plus développer, mais ce 

sujet est mon préféré, et je ne peux le laisser de côté. Parmi les grands 
bénéfices du Chabbath, on relève l'occasion d'étudier la Torah. Ah, Talmud 
Torah ! Si vous le sous-estimez, sachez que : ם לָּ נֶגֶד כֻּ לְמוּד תּוֹרָה כְּ  la Torah est – תַּ
le plus grand cadeau ; c'est le cœur de notre peuple. Nous sommes le Am 
Haséfer, le peuple du Livre, et Chabbath est le jour grâce auquel cela se 
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matérialise. La Torah a été donnée le Chabbath dans ce but, pour nous 
transmettre que c'est un jour de Torah.

Dans des époques très anciennes, lorsque les Juifs se rassemblaient le 
Chabbath, ils se trouvaient toute la journée au beth hamidrach. Les Gréco-
Syriens, dans leurs descriptions figurant dans leurs chroniques, parlent 
toujours des maisons juives du Chabbath, décrivant les Juifs qui passaient 
tout le Chabbath dans les maisons d'étude. En-dehors des moments où ils 
étaient avec leur famille pour les repas et d'une courte sieste, ils se 
réunissaient et étudiaient.

Je me souviens qu'en Europe, les shoules étaient bondées le Chabbath. 
Tout le monde consultait un séfer. Certains récitaient uniquement des 
Téhilim. D'autres étudiaient le Ein Yaakov. D'autres encore étudiaient la 
Guémara. Mais tout le monde était à la shoule. Le Am Haséfer, le Peuple du 
Livre, acquérait une grande intelligence le Chabbath. C'était l'une des gloires 
du Chabbath.

Le Chabbath du Rav Miller
Aujourd'hui, c'est pareil. Certains viennent ici vendredi soir, vers 19h30 

et restent étudier jusqu'à 23h30 ! Ce sont des hommes qui travaillent, des 
cadres. Ils restent ici à la shoule pendant quatre heures le vendredi soir ! Le 
Chabbath après-midi, les hommes viennent étudier ; les jours plus longs, ils 
étudient toute l'après-midi du Chabbath, en groupe ou seuls.

C'est le cadeau apporté par le Chabbath dans le foyer pendant toute la 
semaine. Un foyer où le père est au kollel pendant tout le Chabbath est 
différent. Les enfants sont différents, l'épouse est différente, c'est une mère 
différente. C'est un matan skhar du Chabbath qui se reflète toute la semaine 
dans le foyer.

C'est le cadeau spécial du Chabbath. Il se répercute dans nos vies de 
tant de manières différentes. Le Chabbath apporte la Torah dans la maison. Il 
confère au peuple juif la dignité, la santé physique et mentale. Le Chabbath 
apporte avec lui la tsédaka et le 'hessed, la famille et la communauté, le 
bonheur et l'oneg, et la protection du monde extérieur. Le Chabbath est un 
matan skhar infini !  

Bénédictions en apparence
Mes amis, il est évident que j'ai à peine effleuré la surface de la 

signification du don du Chabbath. Nous en sommes au tout début. Soyez 
certains que les Juifs du Midbar qui écoutaient Moché Rabbénou étaient 
instruits un million de fois plus que ce que vous avez entendu ce soir. Un Juif 
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de Torah obtient tant de bénéfices du Chabbath, tant de skhar Chabbath, qu'il 
serait présomptueux de ma part de m'imaginer vous en faire part, même si 
nous passions le reste de nos jours à en parler. Ça ne serait pas suffisant.

Nous n'avons pas évoqué un principe essentiel du Chabbath, à savoir 
mettre à profit le Chabbath comme Hakadoch Baroukh Hou l'entend. Nous 
évoquons uniquement l'impression des bénédictions du Chabbath, les 
avantages secondaires qui découlent du jour du Chabbath, mais en réalité, il 
nous incombe le Chabbath de devenir des philosophes, des penseurs.  

La plus grande bénédiction du jour consiste à penser aux leçons du 
Chabbath : la Création du monde à partir de rien, le Chabbath comme notre 
insigne d'honneur, le jour qui est רָאֵל יִשְׂ נֵי  בְּ וּבֵין  ינִי  בֵּ  Le Chabbath, nous .אוֹת 
devons également penser au Yom Chékoulo Chabbath, au Olam Haba, le 
monde futur. Nous devons méditer sur la manne qui tombait et aux leçons de 
bita'hon que nous devons en tirer. Tout ceci est très important. Telle est la 
finalité du Chabbath : créer un esprit du Chabbath.

Mais ce n'est pas notre sujet ce soir. Nous parlons de ּכָרָה ן שְׂ  qui est מַתַּ
לְגִלּוּיֵי עֲבִידָא   les récompenses du Chabbath, les graines plantées dans le ,לאֹ 
jardin du Chabbath, qui créent de nouveaux jardins. Le Chabbath est le trésor 
le plus spécial, car כָרָהּ לאֹ עֲבִידָא לְגִלּוּיֵי ן שְׂ  vous ne saurez jamais combien la ,מַתַּ
récompense du Chabbath est grande, car elle est inépuisable. Il ne s'agit pas 
uniquement d'une mine d'or sous nos pieds. C'est infini. C'est une mine d'or 
qui traverse la terre et continue jusqu'à l'éternité.

En pratique

Apprécier les cadeaux du Chabbath

Le Chabbath est une fontaine infinie de cadeaux de Hachem qu'Il 

met à notre disposition. Cette semaine, bli néder, je réserverai du 

temps chaque jour pour réfléchir au Chabbath et reconnaître 

combien de bénéfices le Chabbath m'apporte. Chaque jour, je 

passerai une minute à réfléchir au bonheur que Hachem nous 

confère en ce jour particulier – le jour du Chabbath.

Passez un excellent Chabbath !
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Q : Comment se fait-il que trois guédolim soient niftar 
en peu de temps, et que devons-nous en déduire ?

R : Nous devons tout d'abord apprendre que : מי זה גבר יחיה ולא יראה מות – qui 
est l'homme qui vivra et ne verra jamais la mort ? (Téhilim 89:49). C'est la première 
leçon. Tout le monde doit vivre avec une vision réaliste de la vie : il ne faut pas 
être triste, malheureux, mais sachons que la vie n'est pas illimitée et qu'on ne 
peut gaspiller son temps. Il faut s'activer et agir.

Tout comme vous devez vous activer à accomplir des choses dans la vie, vous 
devez aussi apprendre à profiter de la vie. Si la vie est courte, il faut apprendre à 
profiter du bonheur de la vie.

 La vie est pleine de bonheur et Hakadoch Baroukh Hou dit : pourquoi gaspiller 
cette occasion ? Ce n'est pas illimité. Il faut apprendre à apprécier tous les 
cadeaux que Hachem vous offre.  

C'est une première leçon. Lorsque vous voyez quelqu'un mourir, cela doit 
vous rappeler que personne ne vit ici pour très longtemps. En conséquence, 
activez-vous pour accomplir ce que vous pouvez. La disparition d'un gadol 
devrait certainement nous inciter à profiter davantage de notre vie.

Deuxième leçon : nous devons tenter de produire des guédolim. Soutenons 
les yéchivot et les kollélim.

Si vous êtes jeune, tentez d'être vous-même un gadol – nous avons besoin de 
guédolim ! Aucun gadol ne vit pour l'éternité. 

Si cela vous semble impossible, ne vous faites pas de souci : vous n'avez pas 
besoin d'une bonne tête pour devenir un gadol, mais d'un bon pantalon, car vous 
devez vous asseoir et vous consacrer à l'étude.

Si vous étudiez correctement bien sûr. Vous devez étudier, puis réviser et 
vous assurer de comprendre tout clairement, puis revoir à nouveau, persister, et 
utiliser tout votre temps libre et décider : soit vous devenez un gadol, ou un 
grand 'hakham, ou bien un élève du 'hakham. Le monde a besoin, plus que jamais, 
de Juifs de Torah instruits.

Le décès d'un Juif de Torah doit tous nous inciter soit à soutenir des 
institutions de Torah, soit à devenir soi-même un talmid 'hakham, ou les deux…

Questions
et réponses
שאל אביך ויגדך זקניך ויאמרו לך


